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Fleur bressane s’occupe des personnes souffrant de dépression, souvent liée à la solitude. Elle leur fait partager
des activités ou organise des sorties. Des petites attentions pour se reconstruire. Photo DR

SOCIÉTÉ. L’association Fleur bressane aide les personnes dépressives
et atteintes de troubles mentaux à remonter la pente. PAGE 2

Chasser la déprime
�BILLET

D’HUMEUR

Ladépressionestlefléaudecet-
te société.Égalitairedans le

malheur, elle touchen’importe
qui,n’importequand, lorsqu’une
périodeestdifficilebiensûr,mais
aussiquandtoutestcenséallerau
mieux.
Elleestdenotresociétéparceque
cettedernièrenousaapporté le
tempset lesmoyensdes’occuper
etdepenserànous.Legainestbé-
néfiquepourbeaucoup.Maispas
pourtous.
Avecdutemps,maispasd’argent,
pasd’envie, les idéesnoirespeu-
ventrapidementrefairesurface.
Dansnotre région, cela s’accen-
tueaussipar lasolitude, ladistan-
ceentre lespersonnes,quiont ici
denombreuses conséquences,
parfoisgraves.
Voilàpourquoicertainsontvoulu
braver leurnoirecondition,pour
créer une structure qui les aide
eux,maisaussitouslesautres(voir
p.2).Enrelevantcedéfi, l’associa-
tionFleurbressanemontreàtous
ceux qui se sentent au fond du
trou,quetoutestencorepossible.

Unpied-de-nez
à la dépression
PARROMAINMARTIN
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SANTÉ. L’association Fleur bressane a organisé une conférence sur la dépression, mardi soir.

Pour remonter la pente
Isolement.L’associationapourvocationderompre l’isolement
despersonnesdépressivesousouffrantde troublesmentaux.

Rejet.Beaucoupdegensontdesapriori sur ladépression.
D’où l’idéed’organiseruneconférencesur le thème.

Pourmoi, l’association
c’est unpeuunebouée
desauvetage.C’estmon

étoile, mon soleil. J’y viens
tous les jours.Si ellen’existait
pas, jen’aurais plusmaplace
ici ».C’est aveccesmots forts
queMartineRenard, trésoriè-
re etprésidentedeFleurbres-
sane,décrit ceque représente
l’associationpourelle.
Basée àSaint-Germain-du-

Bois, elle a pour vocationde
rompre l’isolement, recréer
du lien social. Elle compte
aujourd’huiunedizained’ad-
hérents.Saparticularité ?Bé-
névoles etmembres sont di-
rectement concernés par la
maladie : « Ce sont des per-
sonnes qui souffrent de dé-
pression, voire de troubles
mentauxpour certains », ex-
pliqueSandrineGenieux,ani-
matriceàFleurbressane.

S’entraider
Dans leurs locaux, situés

routedeSens, lesmembresde
l’association se retrouvent
pourparticiperàdesactivités,
oudessorties.« Le lundi, c’est
atelier photo.Lemardi, jour-
néebien-être,avecdesateliers
sophrologie, de la customisa-
tion de vêtements, ou de la
coiffureparexemple.Lejeudi,
c’est la journée des sorties.
Pourça,ilfautqu’onmonteun
projet nous-mêmes : qu’on
prenne lescontacts, qu’onor-
ganise »,expliqueMartine.
Pour elle, ces rendez-vous

sont essentiels : « J’ai beau
être suivie, lemédecin, je le
voisqu’une foisparmois.Et il
nem’apportepastout.Quand
on se retrouve ensemble, ça

aide àoublier notremaladie.
On reprend confiance en
soi »,confie-t-elle.
Pourenarriver là, laplupart

ontdûsefaireviolenceet faire
preuve de courage. « Il y a
quelquesannéesenarrière, ils
n’avaientpasassezconfiance
eneux.Martine, sionfaisait le
point aujourd’hui, il y a deux
ans,vousn’auriez jamaispen-
sé reconduire, nidevenirpré-

sidente de cette association.
C’estpareil pourvousÉlodie,
vous ne pensiez pas trouver
unappartement », interpelle
Sandrine.
C’est dans le cadre de leurs

projetsqu’ilsonteuenvied’or-
ganiseruneconférence sur la
dépression,mardi soir aupa-
laceàLouhans.« Parcequela
dépression, ça peut arriver à
n’importequi.Toutpeutvous

yemmener :undeuil, laperte
d’un travail… »,assureMarti-
ne.

Pestiférés
Seulement, peu de gens

comprennent. « Lundi, on
était à Louhans pour distri-
buer les flyers qui annoncent
la conférence.Quandonex-
pliqueauxgens cequ’on fait,
ilsnous répondent : «Mais je

ne suispas foumadame », ra-
conteSandrine.« Lesdépres-
sifs, jenevousparlemêmepas
des schizophrènesoudesper-
sonnesqui souffrent de trou-
bles bipolaires, sont vues en-
corecommedespestiférés en
Bresse.Onn’enparlepas.On
lecache.Ça faitpeurauxpro-
ches,auxvoisins…»,poursuit
Sandrine. « Lesgensnecom-
prennentpaspourquoionne
se bouge pas lematin. Pour-
quoionnese forcepas.Ladé-
pression,onnepeutpascom-
prendre tant qu’onne l’a pas
vécu.Moi-même,jenemeren-
dais pas compte que jem’en-
fonçais et quemonmari en
souffrait », témoigneMartine.

AURÉLIEBIDAUT

Donner des petites atten-

tions et du réconfort quand

tout fout le camp, c’est le

rôle de l’association Fleur

bressane, installée à Saint-

Germain-du-Bois.

Élodie, Martine et Christophe se retrouvent pour oublier leur maladie. Photo A. B.

“Quand on a
un coup de blues,
il y a toujours
quelqu’un pour
vous pousser, vous
écouter, ou vous
dire de pleurer
un bon coup.”
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Le public est venu nombreux assis-
ter à la conférence organisée par
l’association Fleur Bressane, mardi
soir, au Palace. Le thème : « Dépri-
mer… Et si ça m’arrivait ? », ne
pouvait laisser indifférent et le mes-
sage de Martine Renard, présidente
de l’association, a bien été enten-
du : « C’est unemaladie, ce n’est pas
qu’on est fous. Il ne faut pas nous
mettre d’étiquette dans le dos. »
Pendant une bonne heure, le doc-
teur Nicole Duperret, chef du pôle
« Psychologie générale adulte et ré-
habilitation sociale » au centre hos-

pitalier spécialisé de Sevrey a répon-
du aux questions que chacun peut se
poser sur cette maladie qui nous
guette tous : comment la détecter, se
soigner, être accepté par les autres et
vivre avec la maladie. La psychiatre
a appréhendé la dépression sur les
plans clinique et psychopathologi-
que, et présenté les multiples traite-
ments disponibles. Chacun pouvait
ensuite exprimer ses propres expé-
riences ou demander de plus amples
précisions au cours du débat qui clô-
turait la soirée.

ÉLISABETHMONNOT (CLP)

CONFÉRENCEDUDOCTEURNICOLEDUPERRET

Martine Renard, présidente de l’association
Fleur Bressane, et le docteur Nicole
Duperret ont voulu expliquer, pour que les
personnes souffrant de dépression ne soient
plus des exclus de la société. Photo É. M. (CLP)


